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pierre renferme (les reliques de martyrs, placées dan's une) ouverture pra-
tiquée dans la pierre. L'évêque scelle, ý,-ur la relique, le morceau de pierre
quii a étA enl»v - pour pratiquer l'ouverture, benit la pierre, et la donne à
l'églire. Cett- pierr.' portfi lu nsma de pierre de l'autel On ne peut la voir par-
cequ'elle est oLêrcbie aux regard.; par les nappe)s -le l'autel, mais le prêtre na
peut célébre'r la messe sans qu'elle y sait. C~ette pierre nous rappelle les tom.-
beaux de pierre des saints, sur lesquels4la me~sse était. célébrée.

Le Nihili,3me

Aui moment où' le socialisme r,évoluitionnaire multiplie ser>
attentats dans plusieurs pays de IlEurope, et sera, peut être, de-
main, le mnaPre du pouvoir, il ni'est passansintérêti;deconii:;ire>
l'histoire du1 nihilisme russe, que nous reproduisons d'une feuille
religieuse, avec quelques légers changements.

Les nihilistes ne sauraient être confondus avec les groupes
ré. iltiomnaires de l'Eutrope occiden tale ; i ls for-men. uni grou pe
à part. Et, d'abord, le nihilisme n*a point le caractère interna-
tional des autres écoles ; il est toujours resté exclusivrement
russe.

C'est au lenidemain de l'affranchissement des serfs qu'il fit
explosion. Les doctrines de l'école matérialiste allemande capti-
vaient alors les jeunes étudiants. (cChaeun de nous, raconte M.
P. Z:tmïzoff, aurait souffert la potence et donné sat tête pour Moles-
cbott et pouirDarwiiu La pî'écélen te génératLion avait tout nié;.
la nouvelle ne demandait qu'à cî'oiie. Mais, au moment où -les
àmes vides de croyances, attendaient avec angoiýsse un aliment
spirituel, la civilisation occidentale vint leur fournir la philoso-
phie de Bucliner, de Schiopenhauer, de Proudhon et de Hart- --

mann. On ne saurait s'imaginer quel étrangce état moral engea-
dre cette culture intellectuelle. Une sorte de mysticisme maté-
rialiste envahit les âmes. a Un cri jaillit on ne sait d'où,-dit
Stepuiak, l'auteur de la Russie souterraine,- appela toutes les
iintelligeiice.i à la grande oeuvre de la ré-iemption de la patrie.
Et les âmes, en attendant cet appel, se levaient dans la honte et
dans la douleur de leur vie pasée. On abanidotnnait, sa maison,,
ses richesses, ses honineurs. sa famille: on sejetait dans ce moa-
vement avec une foi, un enthousiasme, une conifiance comme oil
n'en éprouve qu'une fois dans sa vie.Déjà ce n'était plus du~-
Moluemeiit politique : cela avait plutôL le caractère contagieu
et abrxorbank dl'une révolution reli-,ieuEe.

Les -apôtres s'en aàlrent -evannà4iser le peuple. M4is le peuple
ue-voulun rien entendre et le gQuverniement.sévik De roup4bl0e


